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Revue dela Seaine Récit de voyage de M. Emile Castel au
Lac St-Jeau.- Convention de lai Suociété d'industrie laitière
de la province de Québec, devant avoir lieu à l'Assomption
les 23 et 24 janvier prochain.-Le bétail canadien en Anigle-
terre.-Election des officiers de la Sec*été protectrice des
animaux.-Opinion de Mgr l'archevêque de Halifax, quant
à lémigration des Canadiens aux Etats-Unis.

Causerie agricole: Confection des fossés.

Sujets divers : Notes de voyage de M. Emil*Castel à la Colom-
bie (Suite): New-Westminster.-Culture des pommes.-Pio-
priétés des bonnes racines de betteraves (Suite).-Sel conve-
nable à la betterave.-Engrais conveuableis à la betterave et
manière de les ernployer.-Questions à être considérées par
le cultivateur.-L'levage des cochons.-Glacière à bon mar-
ché.

Choses et autres : Plants de fraisiers en pot.-Culture sans en-
grais.

Recettes: Préparation des peaux de mouton avec la laine.-
Moyen de faire du beurre jaune en hiver.

A nos abonnâs retardataire.-Au premier numéro de la pré-
sente année de la Gazette des Campagnes, nous faisions appel à
nos abonnés retardataires de nous payer au plus tôt le prix de
leur abonnement à la Gazette des Campagnes. Nous le'disons à
regret bien peu ont répondu à cet appel : une donzaine anu
plus; tandis que nous comptons sur notre liste près de mille
abonnés qui sont en retard dans le paiement de leur souscrip.
tion à la Gazette des Campagnes. Nous aimons a croire que c'est
oubli de leur part-, car nous ie sautions imaginer qu'ils voit-
lussent ainsi sciemment nuire aux intérêts d'un journal d'ag i-
culture qui a à cSur d'aider au prcgrès agricolo que nécess:'i.
remerît tout le monda doit désirer, car.tons ci) proclament lit
nécessité, puique du progrès agricole dépend l'avenir prosplère
de notre pays. Nous vous en suppldions, payez- îus nu plus Ôt
ce que vous nous devez pour abonnement a la Gazette des Canm-
pagnes, afin de nous donner les moyens de travailler avec criu-
rae et persévéranceà cette Suvre que nous poursuivons depuie
déjà un si grand nombre d'ianées et qui est si chaleureusement
accueillie par la plupart le nos confrères de lit presse cnni-
dienne, auxquels nous devons nos plus sincères remerciements.

î

REVUE DE LA SEMAINE

Récit de voyage de . Emile Castel au Lac St Jean.
- Ces deux de niers dimanches. a la réunion du Cercle
St Isidore de l'ecolo d'agriculture de Ste Arnne, M.
Gar-tel nous a donné lecture du commencement de
son travail sur la Vallée du Lac St Jean.

L'assistance composée de Son Excellenne Monsei.
gneur Poiré et qae ques prêtres du Collège de Ste
Aane, des profoeseurs do' l'école d'agriculture et de
quelques citoyens de la paroisse, a paru vivement in-
téressee et a manifetté hautement sa satisfaction a
M. Castel.

On le presse vivemntt de livrer ces notes à la pu-
blicité; l'utile se mêle à l'agréable en justes propor-
tions, et nul doute que lit lecture en soit profitable
aux colons de l'avenir et interessante pour les colons
du passé, auxquels elle ruppelle, avec une émotion
et une admiration non déguicées, leurs luttes pénib'es.
M. Castel a heureusement tracé un tableau du défri-
chement et du rôle du clergé canadien dans l'ouvre
patriotique de la colonisation.

Son. travail formera un chapitre bien étudié de
l'h-stoire& dti S.-gueiay, et pourra venir en aide au
d3voloppement de cette riche contrée, qui va recevoir
une imiportanco nouvelle de l'ouverture du chemin de
fer de Québec et du Lac St Jean.

Tous ceux qui s'intéressent au Lac St Jean ne
manqueront pas de patronner l'ouvrage de M. Caste),
auquel nous souhaitons sincèrement bon succès et que
nous remercions de nous en avoir donné la primeur.

Convention de la Sciété d'industrie laitière.-Nous
li:ons dans le Journal d'agriculture illustré : '' La pro-
ehine convention de la Sociéte d'industrie laitière

ui doit avoir lieu à l'Amompttion, avait été annoncée
pour les 9 et 10 juinvier. lais, par uite de l'ouverture
du Parlement provincial. le 9 janvier,-quxi nécessite-
ra la présence a Q'uébec de plusieieirs c.ffi-ierï et direc-
tours de la société, la convention est remise anx.23
et 24janvier,-tonjours à l'A.somption. Noua donne.
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rous dans notre numéro de janvier la liste des confé-
renciers et des sujets qui seront traités. Tous les
membres rour 1888 et ceux qui b'inscrivent pour
1889, auront droit à une réduction de prix de passage
sur les chemins de fer pour se rendre à cette réunion.

" Afin de rendre ces assemblées générales plus inté-
ressantes, Ions les fabricants et les membres de la So-
ciété d'industrie laitière sont invités à faire des notes
écrites sur les questions qui peuvent se présenter à
eux, et à soumettre ces notes à la convention. Si l'on
craint de lire ces notes soi même, qu'on les remette
au secrétaire-trésorier, MI. J. de L. Taché, Boîte 1023,
P. O., Québec, qui aura un tiroir aux questions. "

Le bétail canadien en Angletcre.-Les journaux d'a.
griculture de Londres s'agitent de nouveau contre
l'importation du bétail canadien, et cela cri vue de
faire cesser. le mouvement qui se fait actuellement en
faveur de i'importatica du bétail venant des Etats-
Unis.

On prétend que la concurrence faite par le bétail
canadicn est ruineuse pour les cultivateurs anglais,
et l'on insiste auprès du gouvernement anglais pour
qu'il retire les concessions qu'il a faites au Canada et
le placerait sur lo. même pied que les Etats Unis.

Le Live Stock Journal dit: " Ces concessions n'ont
jamais eu en vue le bétail engraissé. Les Etats-Unis
se trouvent à avoir un grand grief contre le gouver-
vernement et on le fera disparaître non en faisant les
mêmes concessions aux Etats-Unis qu'au Canada,
mais en eulevant les privilèges accordés à ce dernier
pays. Le bétailgras canadien ne doit pas être impior-
te en ce pays, A moins qu'il ne soit abattu avant d'ètre
débarqué. Le commerce actuel sera cause do maladies
et de malheurs. "

Les amis du Canada allèguent, de leur côté, qu'il
n'y a aucun danger et que le bétail canadien engrais-
sé est exempt de toute maladie.

Société protectrice des animaux.-Cette société a
fait, lundi 10 décembre, à Québec, l'élection de ses
officiers, comme suit: Patrons-Son Bininence le
cardinal Tasohereau, Son Honneur le lieutenant gou.
verneur Angers, l'honorable premier ministre M
Mercier, le très Rév. J. Williams lord évêque de
Québec, l'honorable Frs Langelier maire de Québec
-Président, M. John ilamilton ; Trésorier, M. H.
Budden; Secrétaire, M. A. Robertson ; Comité de
régie: Mgr Bolduc, chanoine Norman, T. Becket,
Rév. A. T. Love, colonel J. B. Forsyth, G. Hough,
E. D..T. Chambers, R. Dobell, commissaire général
Irvino et H. M. Price.

Opinion de M, gr l'archevéque de Halifax, quant à l'é-
migration des Canadiens aux Etats Unis : Le Herald
de Halifax a publié une entrevue d'un de ses repor
ters. avec Sa Grandeur Monseigneur l'archeveque
O Brion qui arrive d'un voyage aux Etats Unis. Sa
Grandeur exprime d'abord son étonnement de l'igno-
rance extraordinaire du Canada et des choses cana-
diennes qu'Elle a rencontrées même chez les hommes
d'affaires et de profession et chez le clergé américain ;
puis Elle donne le conit it suivant aux habitants des
provinces maritimes:
. " J'avoue q.iîe le dévoloppement et l'avancement
des Américains sont quelque chose do merveilleux.
Mais, à prendre tout on oonsidération, le Canada est

loin en avant. Leur vie sociale ne vaut point la nôtre.
Nous tommes plus affermi.. Nous ne possédons pas
autant do richesses; mais nous n'avons pas. non plus
autant d'abjette pauvreté. Les conditions de la vie
pour la généralité du peuple sont plus faciles ici que
là. Je recommande fortement à notre population de
rester nu pays. Si nos jeunes hommes travaillaient
aussi dur ici que là-bas, ils seraient bien plus confor-
tables. Ils seraient leurs propres maîtres et tolis pour-
raent devenir propriétaires-ce que fort )ou de-
viennent là-bas Un homme peutréussir, et son succès
est publié dans tous les journaux comme un fait mer-
veilleux ; mais quatre-vingt dix restent inconnus,
et vivent loin de la pro;périté qui aurait été lei'r
partugo au pays natal. Je ne vois point comment un
homme, qui veut travailler ne peut réussir dans nos*
provinces. Mais la difficulté, c'est que nos jeunes
hommes et nos vieux aussi pareillement, ne tra-
vaillent pas la moitié aussi ferme chez eux qu'ils sont
obligés de le faire lors4u'ils s'éloignent. "

CAUSERIE AGRICOLE
CONFECTION DES FOSSÉS. 4

1-e Lut que l'on doit se proposer en entreprenant
z-ne amélioration quelconque sur la forme, est de pro-
duire l'effet qu'on en attend aux moindres fraié pos-
si bles.

En appliquant ce précepte à la confection des fossés,
quelque soit d'ailleurs leur destination particulière,
nous trouvons que les fossés les plus économiques
sont ceux dont les dimensions auront été combinées
avec la consistance du terrain sur lequel nous devons
opérer, de manière à ce qu'ils ne puissent être coma-
b'és ou dégradés qu'après le laps de temps le plus
long; car alors on ne se trouve pas.obligé de les re-
nouveler ou de les réparer aussi souvent.

On doit faire les fossés avec autant de précision et
d'exactitude que possible ; c'est pourquoi cette,opéra-
tion ne saurait être confiée qu'à des mains exercées à
ce genre de travail, car autrement nous ne pourrions
compter sur un travail efficace et durable. S'il est une
opération qui demande beaucoup dc soins c'est bien
celle do la confection des fosEés, puisquo du bon egout.
tement des terres dépend entièrement le succès de
nos récoltes.

En général les fossés ouverts sont ceux qii, dans
notre pays, conviennent te mieux. Lia grande quantité
des eaux qui doivent disparaître lors de la fonte des
neiges au printemps, ne pourraient pas s'écouler an
moyen de fôssés couverts, quelque bien .faits qu'ils
fussent; ils demeureraient glacés, ainsi que le sol au-
do.ssus d'eux, longtemis après l'écoulement des eaux
provenant de la fonte des neigea Da même, lors des
grandes pluies de l'été, les fossés couverts ne suffi-
raient pas pour faire écouler les eaux à temps afini de
prévenir le dommige qu'elles pouraiont causer aux
récoltes.

Les fossés couverts sont exposés à se boucher, lors-
que les eaux de la surface y pétètrer.t; il serait très-
imprudent, de la part du cultivrtaur, de les construira
dans tout autre but que d'égoutter les sources, et
même dans ce cas, s'ils rie sont pas bien faits.il est

probable, que, le froid. les .indomma'gora. tes .àsses
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coyerts exigent un pente double de celle des forsés
Gu.rï-t dfin qu'ils puisent couler; et' vu la surface
pjane de notre pays, cette circonstance est d'une
grande importance. La même circonstance prévient
en grande partie de la nécessité des fossés couverts,
parceque dans un pays où la surface est unie, les
sources n'abondent pas.

Quand un cultivateur, après de mûres réflexions, a
résolu de construire des fossés couverts, s'il y a assez
de pente, le fossé doit avoir de trois à quatre pieds de
profóndeur, dans sa par tie la moins creuse, afin dele
sostraire autant que possible à l'influence de la ge-
lée. Sa largeur doit être de deux à trois pieds au foud,
et troiB à quatre pieds au sommet.

On coupe la tourbe et on la dépose sens dessus des.
sous ·sur -un côté du fossé, et on jette la terre de
l'autre côté du fossé. On construit la fossé avec des
pierres sèches, superpôsées dans le sens qui leur con-
tiâent.(et non paside côté), à douze pouces'd'épaisseur,
sursià huit 1:ouées de haut, laissant une ouverture
dÙ six pouces sur six à huit pouces, dont les pierres
doivent être suffisamment fortes pour résister à la
pression du poids des pierres et de la terre, de proje-
ter au moins de trois pouces sur l'intérieur de chaque
mur latéral; on doit entasser deux pieds de pierres
au-dessùs du comble de l'ouverture. Le premier pied
doit consister en pierres de trois à quatre livres; mais
lé deuxième doit se composer de pierres concassées
éoiïnm'e celles dont on se .sert pour les chemins; le
tòUt doit Eire nis de niveau, afin que chaque partie
du canàl soit pourvue d'une égale épaisseur de pierres.
À1lrs on pose sur les pierres le gazon qu'on avait
d'abord ôté, sens dessus dessonu, et s'il n'y a pas de
gazon on met une légère couche de paille, afin d'em-
pêcher les mottes de tomber dans l'ouverture. On peut
ensuite reniplacer le vide de terre jusqu'à la hauteur
de neuf pouces au-dessus du niveau du terrain, poir
ôbvièr à l'abaiseement.

Sil cultivateur désire que le travail et les frais de
ses fossés ne soient pas faits inutilement, qu'ils rem-
plissent le but dont il en attend, il doit surveiller lui-
même-à la construction des murs, du comble, de l'ou
vertître, de miÎême qu'à l'entassement des petites
pierres.
. Dans le cas où le fond du fossé serait mou, il est

néòéssaire d'y poser des dalles minces.de façon qu'elles
'ét'endebt jusqu'à au moin un nu deux pouces au-des-

sÔUë"dè chaque mur. Un canal de cette sorte sera coû-
teux, mais s'il n'est pas construit corvenablement, ce
serait s'occasionner des pertes au lieu d'être une
souirce d'anélioration.

.En Angleterre et sur plusieurs de nos fermes dans
Je pays, -on s'ebt servi de tuiles pour faire des fossés;
ms-lés frais occasionnés par ces travaux ne sont pas
à la ,bortéede la plupart de nos fermes. Dans ce der-
nier cas, il faut avoir recours aux fossés ouverts.

On doit avoir le soin de donner une pente aux fos-
sés ouverts; on ne peut même leur donner trop de
pente. Un fossé de deux pieds de profondeur doit
avoir au moins quatre pieds de largeur au sommet,
ét au fond· la profondeur de la bêche; dans les fossés
d'une grande dimension on doit observer la même
proportion.

Loia4ue -les fossés sont nécessaires au milieu des
chamnps (ce qui arrive dans la plupart des cas), on

peut les creuser et en .enlever la terre pour la char-
rier dans des bas-fonds, ou l'étendre sur la surface du
champ ; la charrue pourrait alors traverser cs égouts
sans difficultés, et ils seraient plus elicaces pour em-
porter les eaux des rigolées du terrain labouré, que
s'ils étuient fortmés'd'une autre manière ; ils auraient
une jolie apparonce, et l'herbe pourrait roitro sc-
chaque bord jusqu'au fond ; il n'y aurait pas dans ce
cas, de danger de les voir se, remplir par les éboule-
ments dg ses parois.

Sur la plupart des fermes, les fossés exigent des
améliorations, car malheureusement cette partie dès
travaux de la ferme est généralement négligée. Nou's
ne concevons pas assez l'importance du bon :égoutte-
ment des terres. On'ne peut pas s'attendre à prodùire
des récoltes abondântes et profitables sur des terres
qui ne sont pas égouttées. Lee frais de fossoyage ou
de drainage entr.înent à des dépenses; mais elles
sont nécessaires, et mieux vaudrait de ne pas cultiver
les portions de terre qu'on ne peut égoutter, que de
négliger les travaux de rosseyage.

L'etablikssement des fossés est souvent un puissant
moyen de richesse agricole. Il ne faut pas cependant
les multiplier sais raison ou outre mesure ; mais
aussi il ne faut jamais, lorsqu'ils sont jugés utiles, se
refuser à les faire sous prétexte d'économiser. Presque
tous les avantages qu'ils procurent compensent de
beaucoup la dépense qu'ils ont occasionnée.

Mais il ne suffit pas de faire des fossés, il faut aussi
les bien faire et lés bien entretenir.

Ainsi, il ne faut pas laisser accumuler sur les bords
des fossés les teries qu'on ôte, car les bords sont alors
plus hauts, tandis qu'ils devraient être plus bas, afin
que l'eau puisse se frayer un chemin dans le fossé. La
terre ainsi entassée sur le bord des fossés·indemnise
rait amplement le cultivateur s'il la charriait sur sa
ferme pour en remplir les creux on la mêler an dom-
post. Cette amé:ioration manque à la généralité des
terres. La pente des bords des rigoles et des fossés ou-
verts est, à que'ques exceptions près, très négligée,
ainsi que le nivellement des élévations formées par de
nombreux. labours. Ces ressources donneraient les
moyens d'enrichir les terres à des frais peu considé-
rables et d'améliorer à la fois les fossés et les champs.

Notes de voyage de notre correspondant M. Emile
Castel.

(Suite.)
Deux trains réguliers chaque jour .inettent en commu-

nication facile Vancouvèr et New-Westniuister. Les 30
ailles qui séparent les deux villes sont franchis en une
heure environ. Les amateurs le navigation ont à leur
disposition, deux fois paur semaine, le magnifique steamer
I Premier ". Il y a même un service régulier de diligences.
On serait donc impardonnable de ne ipas faire une excur-
sion à la " Royale cité ", d'autant qu'elle présente ai
journaliste agricole catholique un double point de vue
aussi instructif quîintéressant. New-Westmninster est, ent
effet, la capitale religieuse le la Colombie Britannique
continentale et le centre d'une grande région ferti e aiu
premier cher'.

Coie ijusqu'à ce jour nos- notes de voyage ont été
presque exclusivement consacrées aux villes et aux des-
criptions pittoresques, noua allons, si vous le voulez bien,
commencer par faireconnaître à nos lecteuralus ressources
agricoles de ce merveilleux district; nous lewx douuerous
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ensuite d'édifiantes nouvelles à l'égard des missions de
la Colombie.

Le distri, t de New-Wesltmiister comprend la riche val-
lée du Bas Fraiser, jusqu'à 1010 iiiilies de son embouchure,
sur une largeur de il) à 15 milles. C'est 'étendue la plus
considéralle de terre, arables d'uh seul tenant qu'il ,
lait en Colombie. Lai suri-fce de la valléeestin peu basse.

étant éevée que de quelques pieds au-dessus du iniveau.
de la ier. Le Fraiser débordeI qutelquefois dans les grosses
eaux du printemps et le lh iver. quand ces dleriières
coinacident avec de fortes marées. Ces inondations sont
de courte durée, et dans ces conditions mi- pieiuveiit être
consjidérées coumnle un desastre. car elles déposent un
riche limon sur le scil qu'elles enrichissent encore.

Le climat, quo que luin peu liumide dais certaines par-
ties. ne possdeit- iiil ni iidîté de l'Orégon occidental, ai
la sécheresse bi ûlante de qiIelques-îîne.s des gand s val-
lées de la Califoî nie. l ni'y a pas de fièvres paludéennes
sur le Fraser.

Quelques parties du district sont bien boisées; on y
trouve les essences suivantes: pia on sapin Douglas,
connu égaîleienat sous le nom pin de l'Orégon ; le pli
blanc; l'épinette Meizies, le cèdre rouage, la prucle (le
l'Ouest, lamlne rouge, le i.eiplier, le bouleau, et l'érable
à larges feuilles; on ren-ciontre cependant, de grandes
étendues de terrain non boisé dans différents endroits ;,
le déboisement est dû à Vaction ié6pétée des feux de foiêt
et des inondations; la plupart de ces p'inas sont le
magnifiques prairies nairelles, où l'on trouve <le bon
foin et d'excellents pâtiuri-g s, que quelques fosisés d'é-
coulement bien dirigés traînsfoa mieraienat aiséiaent en
prairies perianentes de pi eiière classe.

Le sol en généril est une iei re noire d'une grande pro-
fondeur et a presque toujours un sous-sol Ilrgilex. 1l
existe de grandes éïendues d'alluvion dans le laîîît de lai
rivière Fraser et le lon&g d- ses affluets, tels que lai ri-
vière Pitt, la rivière Stmaiss, etc. Oi trouve aussi des
terrains argileux, atagilo-siibetx, principalement vers le
laut de lai rivière. Ces sols sont, pesqu'uniformément
fertiles. quoique sans doute les tis rd1épuiseanient plus
vite que les autres. Les aern as noires de Delta et les ter-
rains ai-ileuix peuv-lt diffleilemweîit tlle égalés eni force
et en richesse. Uine culture comaqurativemllent négligée,
comme lest presque for1céieit celle des preniièes ni-
iée. de défriclenent ai iéanmins obtenu de forts rende-
iients, susceptibles de soutenir alne comparaison avaia-
tagense avec la plupai t le ceix de lai Californi. En voici
queleies exeauples, rendeamenatsl'ar iamérial: avoine,
50 à 120 minois ; orge, 40 à 80; blé, 40 à 75; foin, 2 à 4
tonnes; navets, 4t à 75 tonnes; patates, 8 à 80 tonnes,
suivant la niatnrVe di1 sol et les sîoinîs aiplportés à li cialtue-o.
Le Lhoublon a éî mitû imerveille, aiinsi que tous les léguimies
et fruits des climats tempérés.

Donnons miaiinlenaant quelques prix courants: Blé,
$1.5) à $1.60 le quintial; avoine, $1.90; orge. 51.35 à
$1.40; pois, $2; fcin la tonne, $15 à $18; patates le
quintal, $1 ; beurti e, 25 à 30 ets la livre; fronmge. 15 i
18 ets; utîfs<, 25 a 30 ets la douzaine ; poulets, $5 à $8
lai douzaine ; diaadons. 3n à ::5 ets li livie; taies, lai pièce,
$150 'a $3; bouf atatu ttu. paîr quintal, $7 ; iouîtuns,
$12 50; porc, $9 fi $10.

Le district est particnlièrement favorable i l'industrie
laitière. Le foin natuurl et les lierbages desa terres non
boisées sont abondants : le bétail y prospère de manière
à attirer prom îiteient 'atteat ion des éleveurs. Un fait à
noter, c'est quai dlaînas ce distiriet il n'y a pour ainsi dire
pas de neige; et partant, pas d'hivernement, pas de sta-
bulation. On donne seulement quelques sous aux viicles
laitières; les auties bestiaux poutlavoielt eux-mêmes a
leur subsistance.

D'après un vieux résident dn district, Mf. Vain Brnmer,
des 3 oit 4 millions d'acres de bonne terre arable situées
datîu le Delta du Fraiser et les environs, un huitième à

peine serait cultivé. On pourrait se procurer, pour un.
prix de $40 1 SO66) par acre, des fermes ayant les deux
cinquième de leur contenance en foin dont on pftnt reti-
rer $30 net par acre, rien qu'en s'asseyant pour'voir
poisser l'herbe. On en a en moyenne trois tonnes.à l'acre;
le fauchage, la fenaison et le bottelage coûte $4.50 par
acre, et chaque tonne vaut $12 à $15.

" C'est vraiment une honte, s'écriait, un journal de Ca-
lifornie, que tant de bonnes terres demeurent incultes et
r:-clamnent vainement des colons, faute d'un peu d'encre
d'imprimerie pour faire connaître aux fermiers des vieux
pays, quelles richesses les attendent ici ; ces fermiers quisuent- sang et canu pour joindre les deux bouts et payer
leurs fermages, n'auraient qu'à vendre ce qui leur reste,
pendant qu'il leur reste encore quelque chose, etnappor-
tassent-ils avec eux que 2,001 à.3,000 piastres, en dix-ans
ils deviendraient comparativement riches. Ajoutez à cela
les perspectives de plus value dans un prochain avenir. !

Aujourd'hui, le marché est limité, la terre n'est pasen-
core établie en entier, les villes sont nées d'hier; mais
avec les splendides destinées qui s'ouvrent devant la Co-
lombie Britannique, avec le rapide développement que
prendra le pays, grâce au chemin de fer Pacifique Cana-
dien et aux lignes projetées à travers la frontière, il est
hors de doute que la valeur du sol quintuplera en moins
de dix lins. Ainsi parle tu San Franciscain.

A tout homme clairvoyant, les trois villes de la Co-
lomîibie, que nous avons visitées jusque là, semblent ap-
pelées à an prodigieux accroissement, dont New-West-
iminster, centre du plus beau district agricole dé la pro-
vîiice, profitera la première. Sa situation sur une rivière
navigable, son port en communication directe avec tôns.
les autres ports de la côte du Pacifique mettent la royale
cité à mêmnie de grandir, aussi bien que les de; cités
sours, quelque soit leur accroissement. Chaque brique- -
posée à Vaiicouveri-, chaque entreprise inaugurée dans la
province sera un sujet de réjouissance pour New-West-...
minster. - lus tôt le besoin de colons pour cultiver sa
ricle vallée se fera sentir, plus tôt elle profitera de l'oc-
cnsion d'ajouter moulins à farine et filatures de laine à
ses scii'ics et à ses " canieries ", jusqu'à ce que ces deux
industries, qui tiennent aujourd'hui si complètement le
lina it du pavé, viennent à passer inaperçues au milieu-de
l'envahissement des produits agricoles. .

Ce qui manque à Newv-Westminster et son district,
c'e-t d'être connus, visités. Combien de ces émigrants à
destination de Seattle et de Tacoma, de lOrégon et de.ai
Calilornie, ie se fixeraient-ils pas dans cette riche vallée
<lu Fraiser, s'il leur étati donné de s'airrêter quelques jours
sans frais supplémentaires, dats les environs de Newv
WVest.iiiiister. La compagnie du C. P. R., qui transporte
iinjouîrd'huii nombre d'émigrants à destination de Califor-
nie ou de l'Orégon, pourrait voir à les retenir dans la
Colombie, en leur offrant; des facilités pour se rendre
compte des avantages qu'elle offre aux émigrants.

Maiis New-Westminster est peu connu. Témoin Plhis-
toire de ce conseiller iunicipal de Winnipeg, de passage
-1 Victoria. se rendant en Californie pour y chercher des
tea res de culture, anuquel ona conseillait d'aller I New-.
Westminster, et d'en visiter les environs avant de passer
en Californie.

New-Westiuinister, s'écria-t-il ! - Oui.--Mais où est
New-Westminster, s'il vous plaîtl-Vous n'avez jamais-
entendu parler de New Westminster f-Pardonnez-moi
m11on ignorance, mais je n' n ai jamais entendu.parler.-
C'est trop fort. s'exclama son interlocuteur, un ancien de.
Victoria! Si fort que cela soit, cela est malheureusement
vrali, et suri dix hommes que l'on rencontre sur le chemin
de fer dia Pacifique, huit auit moins ont au sujet des res-
sources agricoles de la Colombie, les mmes idées que le
conseiller de Winnipeg, lequel n'en avait pas du tout.-
(A suivre)'-E3ur.E CAsTEL.
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Culture des pommes.

Il est parfaitementétabli que la culture des pommes,
à; elle était faite avec soin, deviendrait une source de
profit pour le cultivateur, sans nuire à ses autres ré-
coltes;,mais Four r éussir, il faut être bien décidé d'a.
varice àn'épa rgner aucun des soins qu'exige cette
culture, car sans cela ce serait se créer de nouvelles
sources de pertes.

Si dans les essais de culture de pommes qui ont été
faits, on n'a pu constater de grands succès, c'est que
les premiers travaux de plantation ontr été faits sans
soins et trop à la hâte ; on si opéré sur un trop grand
nombre d'arbres à la fois -Rien donc de surprenant si
dans la plupart des cas, la moitié des arbres meurent
à la troisième année de transplantation, et parmi ceux
qui résktent apiès ce temps, cenx-à manquent de vi-
gueur et de fertilité; et cela uniquement par le défaut
de soin dans la plantation, pour n'avoir pas FIffism-
ment préparé le terrain et avoir négligé differents
autres travaux nécessités pour la culture des arbres.

On donnera pour excuse que le temps manque pour
s'occnper de cette culture avec plus de soin. On tionve
bien le moyen de cultiver une pièce de blé et autres
grains, on encoure les fiais de travaux que néces-
sitent ces différentes cultures, et on leur :ccorde les
engrais nécessaires, parce que nous savons que sans
ce!a, le produit serait nul. Maintenant -si ces diffé
rentes cultures no rapportent pas de profit sans tra
vail et sans engrais, que pouvons nous retirer d'un
arbre qui est laissé à lui-même pour opérer les diffé-
rentes phases de sa végétation ? L'arbre épuise le sol
en faisant son bois, son écorce et ses feuilles ; il lui
faut quelque chose pour faire son fruit. Remuez la
terre autour de sa souche, donnez à cet arbre l'en-
grais nécessaire à une bonne végétation, à part
d'autres soins qui le soustraient aux ravages des in-
sectes, et il vous les rendra au centuple par ane pro-
duction abondante de beaux et bons fruits. Un pom
mier bien planté, fertile et vigoureux paiera aussi
bien et mieux que $50 prêtées à 6 par cent.

Le grand 'point est de bien commencer, et se rap-
peler qu'il vaut mieux ne planter que dix arbres en
une journée que d'en planter cinquante sans précau-
tion. Au bout de six ans les dix arbres que vous au-
rez plantés avec soin, auront cinq fois la valeur des
cinquante que vous aurez mis en terre à la hâte et
sans précaution.

Propriétés des bonnes racines de betteraves.
(Suite).

'7o. Les betteraves doivent fournir un jus qui, lors-
qu'il a été chauffé et précipité avec la chlorure de cal-
cium, doit à peine donner un précipité avec de l'eau
de chaux, et le précipité a7ec la chlorure de calcium
doit être très petit.

S. Une nouvelle section on coupe de la betterave
ne doit pas offrir un noircissement rapide de la sur-
face entière, cet effet devant être restreint aux an-
neaux du tissu vasculaire.

9o. Les racines doivent offrir une couleur aussi
uniforme que possible, et par.dessus tout, elles ne
doivent paï montrer des raies de couleur rouge.pà'le;
car alors elles montrent une tendance remarquable à
rejeter les tiges à fleurs, et à se détér iorer. Le seul re-
mède à ce défaut, ainsi qu'à la tendance à produire
des touffes Je racines menues comme de la ficelle ou
du cordonnet, lorsque !a choýe ne provient pas de fu-
mier vert ou de pierrcs dans le sol, est un change-
ment de semence.

10o. Il ne faut pas permettre que les racines restent
trop longtemps dans le terrain, ou qu'elles montrent
la plus legère tendance à rejeter leurs tiges à fleurs,
ni qu'elles montrent le moindre symptôme de déconi.
position.

Sol convenable à la betterave.

Voici encore, d'après Sir Rdbert Kano, les pro
prietés du sol convenable a la betterave:

le. Le sol doit être une riche terre végétale, plutôt.
un peu argileuse que sab'onneuse, mais il no doit pas
participer, même à un petit dégré, de la nature d'une
terre tourbeuse; c'est-à-dire que la matière organique
y doit être complètement décomposée, et partout dis-
tribuée également.

2o. Le soi doit être extrêmement bien cultivé et
débarrassé de toutes mottes d'argile dure ctdo pieries.

3o. Le tous-sol ne doit être ni une argile tenace et
froide, ni un sable ou gravier ouvert et divisé; il doit
être profond, et égoutté aussi complètement que pos.
Bible.

4o. Des terres nouvellement défrichées ou égouttées
no conviennent pas à la betterave cultivée pour le
sucre.

5o On ne doit pas épargner aucun travail pour
pulvériser le sol, non-seulement avant de semer la
graine, mais durant tout le temps de la croissance de
la betterave. *8

Engrais convenables à la betterave et manière de les
employer.

. 5o. Les racines de betteraves doivent avoir poussé le. Les engrais riches en azote, tels que le fumier
aussi peu que possible hors de terre, et ne doivent d'étables, le guano, etc., ne doivent jamais être appli-
pas conséquemment présenter un segment vert près qués à la terre destinée à la culture de la betterave,
de la couronne ou du collet; car toutes les parties immédiatement avant la semaille, mais ils doivent
de la betterave qui croisent hors de terre ne con- être employés avec la récolte précédente, ou être cn-
tiennent presque pas de sucre, ayant la composition fouis l'automne d'avant, ou au moins être employés
du collet et des fanes. Il faut donc avoir soin, en les comme compost d'hiver.
binant ou rechaussant, de tenir le sommet de bulbes 2o. Les engrais solubles salins doivent être emplo-
couvert de terre, autour et tout près des tiges à yés avec beaucoup do ménagement, et jamatis durant
feuilles. la croissance do la plante.
eo. Le sue ou jus doit être concentré, avoir un goût 3e. Le sel ne doit jamais être employé qu'avec la

aucré, dégagé do toute saveur acide ou saline. 1 plus grande précaution, et il on est de même do tonta'
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substance qui contient des nitrates, ou qui eât capable
d'en former.

4o. Les cendres de bois, de tourbe peuvent être
employées, ainsi que les os calcinés, sans inconvé-
nients, en apparence.

5o. La chaux est toujours bonne, et les sols cal
caires semblent être les mieux adaptés à la culture
de toutes les variétés de betteraves, et de la plupart
des autres racines.

6o. L'engrais en vert a toujours été accompagné de
succès, et les récoltes de navets et autres plantes,
ayant la composition générale de la betterave,
peuvent être produites avec une terre fortement en-
graissée l'automne avec du fumier de pailles récent,
et ensuite enfouis le printemps de bonne heure.

Questions à'être considérées par le cultivateur.

Le cultivateur avant de se plaindre que l'agricul:
ture ne paie pas a-t-il essayé à se rendre compte ai
ses différentes opérations culturales étaient de nature
a compenser la somme de travail qu'elles exigent?
Si la culture ne paie pas, pourquoi ? Est-ce défaut
d'une bonne culture, la rotation, l'engrais, etc., ou la
conséquence de la persistance a tacher de produire
ce qui n'est pas adapté au sol ni au climat, ou des ré-
coltes qui chaque aunée sont ravagées par les in-

eecte i Derat il enor atrbe n, incsan

remplir la rude tâche qui lui sera déyolue. Je connais
quantité de poulains qui n'ont fait que des chevaux
de peu de valeur à cause du manque d'exerdice durant
l'hiver.

Notre confrère de la Presse ajoute que les poulains
gagnent aussi à être domptés jeunes sous le rapo rt
de la docilité. Beaucoup de chevaux vicieux ne
raient pas été si on les eût accoutumés de bonnx re
à obéir a leur maître et à exécuter sa volonté.

L'élevage des cochons.

En général on se plaint que l'élevage des côchons
n'est pas une exploitation payante. On pourrait, dans
la plupart des cas en attribuer la cause au manque
de soins que l'on accorde d'ordinaire à ces animaux;
et aussi dans le bon choix des cochons que l'on des-
tine à l'élevage. Sur ce dernier point nous constatons
qu'il y a amélioration dans grand nombre de nos
fermes. La qualité du lard que nous vendons sur les
marchés est préférable à celle du lard qui "nous vietit
de Chicago, ce qui est attribué à l'engraissem'ent
avec des pois et du grain moulu.

En général la race des cochons que nous élevons est
loin d'être une espèce profitable; ils ont, pour la plu-
part, une mauvaise forme et sont difficiles à engrais-
ser, et par conséquent ils paient à peine la nourriture
qu'ils consomment.

défaut d'un bon marché pour les articles produit. Comme nous le disons plus haut, nous avons de
Voilà autant de questions que le cultivateur devrait très beaux cochons dans le pays, par exemple lis
essayer de' résoudre et qui pourraient être avantage. White Chester que nous pouvons actuellement ache-
eaerdesit disctées par les cercles agricoles, sujets aux- ter a la forme de l'honorable M. Ls Beaubien à Mont-

uel s nous ne réfléchissons pas assez et qui occa- réal, qui engraissent plus rapidement et à moins de
sionnent de grandes pertes aux cultivateurs quand fraie que toutes les autres races que nous possédons.

.on ne prend pas les moyens d'y remédier. Si les cultivateurs voulaient s'en donner la peine, ils
leur serait possible de rendre l'élevage des porcs plus
payant. Pour cela il faut, non seulement viser au

. Exercice à donner aux poulains durant l'hiver. bon choix d'une race, mais aussi au bon entretien
que l'on doit porter à toutes espèces d'animaux, tantNous empruntons à la Presse la traduction suivante hygiéniques qu'à l'égard de la nourriture; sans cesdu Rurrl TWorld, sur l'importance qu'il y a de donner soins, il serait inutile de discuter la perfection ou lade l'exercice aux poulains: supériorité d'une race particulière sur une autre.

" Plusieurs cultivateurs croient qu'il est avanta. Il n'y a pas de raison à donner qui nous justifie de
geux de tenir leurs poulains durant tout l'hiver con- garder une race de cochons réellement- inférieure et
finés dans l'écurie, c'est une grave erreur ; les poulains ne rapportant aucun profit, quand il ~st en notre pou
n'ont pas seulement besoin d'une bonne nourriture, voir de lui en substituer une bonne sans encourir de
mais il leur faut surtout de l'exercice et beaucoup. grands frais pour opérer ce changement.
Cet exercice no développe pas seulement leurs muscles, Le mode de tenir les cochons, en été, sur de pauvres
mais il leur donne de la force et facilite leur crois- pâturages, et avec des carcans est très mauvais. Ils
sance. Si les poulains n'ont pas assez d'espace pour pourraient certainement être mis sur de bons pâtu.
prendre lours ébats à loisir, il faut qu'ils aient de rages qui pourraient être clôturés de manière 'A ce
l'exer-ciced'une autre manière. On peut atteler les qu'ils ne puissent pas en sortir et par là éviter l'usage
ponlains plus jeunes quel'on croit généralement. Je du carcan. Les cochons doivent être tenus bien anne-
ne veux pas dire qu'il faille les atteler à une lourde lés pour les empêcher de fouiller, et avec peu de
charge à l'âge d'un an, deux ans; mais on peut les nourriture ils profiteraient et seraient on bonne con-
atteler à cet fge à une voiture légère et leur faire dition, même s'ils devaient être livrés à la boucherie
parcourir, par jour, quelques milles sans inconvé- l'automne, après deux mois ou à peu près d'engrais:
nint, si toutefois ils ne peuvent prendre de l'exercice Il n'est pas nécessaire de signaler ici les soins à
autrement. leur donner, qu'ils soient destinés à l'élevage ou à être

" De mémo que lo robuste chêne ne peut croître livrés à la boucherie dès l'automne ; les cultivateurs,
dans un pot à fleur, privé des ardours du soleil et-du en général, connaiseont'aussi bien que nous, et même
souflle violent de la tempête, le poulain vigoureux, mieux, comment il faut les traiter, du moment de
agile., plein de feu, no peut se développer sans exer. Ieur naissance jusqu'à l'état adulte.
cico. Il faut que ses muscles s'endurcissent, que ses La principale objection est que la race de cochons
poumons se développent pour qu'ils puissent plus tard quo nous élevons n'est généralement pas profitable,
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et-les cultivateurs devraient en introduire une meil
leure autant que possible.

Les enchons ayant des petites têtes et des patte!
Courtes paient mieux pour la nourriture qu'ils con
somment que ceux qui ont la tête grosse et les patter
longues, tels que ceux qu'on élève en Canada.

Les cochons se trouvent bien en été avec du trèfle
et, un peu d'autre nourriture tous les jours, donnée
d'une manière régulière et de l'eau au besoin ; un Ion
abri pour les préserver du soleil et de la pluie, leui
est aussi nécessaire.

Glacière à bon marché.

Voici un plan de glacière à bon marché et que
chaque cultivateur pourrait facilement étabiir dans
le voisinage de Ba maison :
SFiiti-i unë boîte de huit pieds cairés, avec dei
planches de deux po!îces, clouées sur des solives. Un
des côtés de cette .boîte doit être de sept pieds de hau.
teur, et le côté opposé dix pieds : ce qui donnera un
comble de huit pieds et une inclinaison de trois piedQ.
Il est bon que les lanches du comble aient leur pente
vors.les côtés de la boite on glacière. Une cotverture
double sera suffisante.

Cette glacière. doit être placée sur une butte, dans
un endroit sec et ombragé, où l'eau ne saurait parve.
nir. Pas n'est besoin de mettre de fond à cette gla.
cière, il suffit de mettre sur le sol de l'intérieur un
pied d'épaisseur de bran de scie, et de placer la glace
aur des bouts de planche.

Coupez !es morceaux de glace de deux pieds carrés,
et faites-en un tour de six pieds carrés au milieu de
laglaoière. Placez les.morceaux de glace aussi prêts
que possible l'un de l'aùtre, en remplissant à mesure
les crevasses de bran-de-scie. Noürs avons maintenant
ejx-,pieds cubes de glace, avec un espace d'un pied
tòut autur èntre la glace et les planches. Remplis.
sez cet espace avec du bran-de-scie, en en mettant une
épaisseur de dix-huit pouces sur le sommet de la glace.
Vous aurez. par ce moyen assez de glace pour l'usage
de la fAmille, pour la saison d'été.
- Il faut laisser trois pieds découverts dans le côté do
dix pieds, pour la ventilation, et une ouverture pour
donner accès à l'air jusqu'à la glace, qui peut être
élargie à demande quand on prend de la glace, et
pour la remplir avec plus uJ'aisance.

Pour cette construction, il faut à peu près 800 pieds
do-bbià ct l'ouvrier le plus- novice peut le faire.

Le nou'veau Irun-de-scie est préférable, pour l'utili
ser à.la glacière. On ôte lu bran-de scie facilement du
äur la glnde, ci la lavant.

Choses ot'autres.

Plantia de fraisiers on pots.-Les-horticulteurs qui su livrent
nu commerce de plants de fraisiers, ont, depuis quelques au-
nées adopté la méthode de faire croitre les coulants (stolons)
de lraisiers, une fois qu'ils commencent à s'éloigner de la
plante mère, dans des petits pots de terre remplis d'un riche
terreau..Par ce moyeu, ils se procurent des plants très forts
dès la première année de plantation, et ces plants en pots
transplantés hors du pot, sur place en septembre donnent une
jolie récolte dès l'année suivante. geulement, il n'y aque péur
lei'enirôits peu éloignés de la pépinière, que ces plants soxt
utiles et réellement de valeur, car ou il faut-les trausôýrtér
dans les pots où ils ont crû, et alors le transport cotté fort cIter

si les distances sont longues ; ou bien, il faut sortir ces plants
des pots et les empaqueter pour les transporter, et alors lea
plants cultivés on pots, perdent leur Supériorité sur les plants
de coulants pris sur le champ.

Pour obvier à ces inconvénients, M. Auguste Dupuis, pépi-
niériste, du village des Aulnaies, comté de 'Ilet, a mis de
côté les pots et a imaginé de faire pousser les coulants dans
des cornets (casseaux) en écorce, de' trois•pouces de diamètre
et six à sept pouces de profondeur. Ces cornets sont en écorce
de bouleau, ils sont attachés au moyen d'une épine .d'aubé-
pine (conellier) et sont des plus économiques à employer. De
plus, ils sont flexibles, maniables, légers, aucunement sujets à
se briser, de sorte que, à quelque distance qu'on ait à expédier
les plants, on peut les empaqueter dans leur cornet, d'une ma-.
nière très compacte, dans un espace relativement restreint,
sans augmenter le poids des paquets et sans Par conséquent
rendre plus coûteux le Prix du transport.

Les plants, ainsi empaquetés dans de la mousse,, humide,
peuvent passer dix ou douze jours on voyage sds souffrir en
aucune manière.

Par le moyen adopté par M. Dupuis, les personnes les plii
éloignées d'une pépinière peuvent donc se procurer des plantes

i de fraisiers en pots; sans qu'il leur-en coûte trop cher ou sans
que ces plants se détériorent par le transport. Un essai con-
vaincra les plus sceptiques sous ce rapport.

Culture sans. engrais.-Ce n'est pas on. cherchant des recettes
pour remplacèr les engraié et faire pousser totiteà nos récolieà
dans tous les climats et dans tontes les terres, que-nous ug-
monterons les produits de l'agriculture. Nous ajoutons trop
d'importance à quelques procédés particuliers, parce que du
blé, de l'avoine, des pommes de terre cultivés en petit, d'après
ces procédés, ont donné des résultats extraordinaires.

Au lieu de chercher des engrais pour toutes les récoltes,
cherchons à adapter à nos différents sols, ici la marne ou la
chaux, là le plâtre ou les cendres, etc.: cherchons surtout à
augmenter.la production des engrais dan's nos fermes, en mi-
tipliant les animaux et en tirant parti des curures d0e foàsds,
des mauvaises herbes par la préparation de composts par tout
moyen susceptible de faciliter la décompositio'n des matières,
sans occasionner la déperdition des principes fertilisants
qu'elles renferment.

RECETTES

Préparation des peaux de mouton avec la laine.

Prenez une cuillerée à thé d'alun et deux de salptire; pul-
vérIsez-les et mettez les bien ensemble, alors saupoudrez Pinü-
térieur de la peau, et mettez les deux côtés de la chair en_
semble, laissant la laine au dehors. Alors pliez les peaux aisi
légèrement que possible, et mettez-les dans un endroit seb.
Aussitôt qu'elles seront sèche.e, dans deux on trois jours, grat-
tez-les avec un couteau, jusqu'à ce qu'elles soient nettes et
souples. Ceci complète le procédé.

Vous pouvez préparer d'autres peaux de la môme manière.

Moyen de faire du beurre jaune en hiver'

On a suggéré différents moyens artificiels à employer pour
donner une teinte jaune au beurre fabriqué dn hiver,. et à l'é-
gard d'un grand nombre l'expérience a-été sans siccès.,

Ui correspondant d'un journal d'ngriculture de Philàdel phie
est convaincu qu'avec le trait3ment convenable de~a- drbjue,
on peut faire du beurre jaune en hiver, san·s employe'r aucune
substance étrangère.

'Voici, dit-il, quelle est ma manière de p•dédr:
"Le lait est tenu dans une chambre oit il ne gblp ået on

ne lu laisse pas reposer pîlus de quarante-huit heures avant de
l'écrémer. Après que le lait a été écrémé, la ~rèned6itFpa
être exposée au froid afin qu'elle surisse, touten prénantg'ardà
qu'ello devienne trop chaude. Après qu'elle a suri siffilsaiâni't,
elle est barattée vigoureusement jusqlu'.t ce qué ijipu±e se
forme, ce qui prendra du 15 à 20 minutes, ai la teiuiérature est
convenaile. I( noufaut pas employer; d'eau chaude, car son em-
ploi ivecla crème, lorsqu'n la bat, est la cause principale
de' lablaiicheur"du beuirre on hiver. J'ai recours à ce moyen
depiiis.plusieurs aimnéé'ei je 'manque rarement de faire du
beurre aussi beau et aussi jaune en hiver 4u'en'ét4i,



GAZETTE DES CAMPAGNES

A VENDRE .
CHEVAUX PERCHERONS ET NORMANDS,

BETAIL AYRSHIRE,
COCHONS BERKSHIRES,

COCHONS WHITE CHESTER (Chester blanc),
VOLAILLES PLYMOUJTHI ROCK

S'adresser A
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MONTREAL.

J, ELZEA R POULIOT Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.

Bureau : Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Canada,

19 jmillet 1888.-6 m.

DE QUEBEG AUX ANTILLES,

NOTES DE VOYACE
Par M. lAbbé MONTMINY.

Ce charmant ouvrage qui vient de paraltre est en vente
chez tous les libraire- de Québec et au Bnreau de la Gazette
des Canpagne8, au prix modique de O C]ENTS.

Comme le tirage de cette brochure est limité le public vou-
dra bien se le procurer sous le plus court délai. Les deux cents
pages de matières qu'elle renferme sont des plus attrayantes.
Raconté dans nu style sobre et facile, le voyage de M. Mont-
miny ne saurait manquer d'iintéresser tontes les personnes dé-
sireuses de s'instruire et de se renseigner sur une contrée aussi
peu connue que les Antilles: on clinat, ses habitudes, les
moeurs et coutumes de ses habitant-, la topographie et la des-
cription de chacune des lies, le danger de la navigation pour
s'y rendre.

Le livre de M. l'alb6 Montminy peut être mis entre les
mains des étudiants des collèges, des académies et les écoles.
Ils trouveront dans ses quelques pages tout ce qu'il faut pour
rendre complètes leurs études géographiques sur ces lieux
que les rapports commerciaux et autres' avec le Canada
rendent de plus en plus intéressants.

J. A. LANGLAIS, Editeur.
23 août 1888.--10

Machine à Couper.
Rien <le plus itile

pouruncultivateur
que les instruments
aratoires comme
les moissonneuses,
charrues, bat-
teuses, machine à
couper la p>a-illo et
les racines qu'ou
se procure A très
bas prix chez

R. J. LATIMER,
92, rue McGill, Montréal.

101, rue St Valier, St Sauveur, Québec.
4 Octobre 1888.-4

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
'1888--ArraDgement pour a,saison d'hiver-1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis.............................. 24.35
Pour Lévis.............................. 9.50
Pour Halifax et St-Jean-........,...... 10.38
Pour Lévis.............................. 15.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 15.50
Pour la Rivière-du-Loup.......-..- ... 22.32

Tous les trains marchent sur l'heure du -temps c°nvenion-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, 8'irintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

aoncton. N. Bk., 23 novembre 1888

LE- PRIX COURANT
Tournal hebdomadaire

Sous le patronage de la Société d'industrie laitière de la Pro.
vince de Québec.

Journal du Commerce, de la Finance, de l'industrie, de
la Propriétéfoncière et des Assutrances

Bureau: No. 32, rue St Gabriel, Montréal.
Prix d'abonnement: Montréal, par an $2; Canada et les

Etats-Unis, $1.50; France, francs 12.50.
Pablié par " La Société de publication commerciale."

MONIER ET BELBRONNER,
Gérants, A Montréal.

Ferme St- Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-

tion provinciale :
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-

diennes.
iI. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

dienne de quatre ans et plus.
III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois ans.
1V. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au.dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour.le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taurea:ix canadiens

d'uni an.

SurCIALIT -Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERsEY, GxuzEsS et
TàuREUu de l'au dernier, quelques VEAUX du printemps,
males et femelles.

24 mai 1888.


